
!'

588 .APPENDICES.

'.'.1

*

"

II~;:
,.

1;
I

;.,

, Ce qui aestéprins et levé,quicté et remis~sinon cequi est en nature.:--~,· ,
Et générallementseront toutes ehoses' pacifié~sét :quiétéespar tous bonsexpédiens

.dont youS vous adviserez., Néantmoins; en .chosesimportanteset non comprinsei~;: spé­
ciallement' en 'ceste instruction, yo·us· ilous en advertirei et consulterez devant 'YOUS .

résouldre.
,Toutes lesquelles choses leur seront accordées, moyennant ,qu'ilz restituent, aSa

Majesté toutes les viJIes, fortz et pays, ensemble les bateaulx, artillerieset' choses
quelzconcques qu'ilz luy ont prins et détiennent, et aux particuliers eccIésiasticques
et aultres leurs biens, pnisqu'il est questionde faire restitution .réciprocque etníectrc

,le tout au premier estat, as<;avoir qui est en nature et en lenr povoir; sans fraudeet
níal engien. " ' "

Si l'on venoit a vous toucher de la religion, vous les endésabuserez doiz le com­
mencement, leut' disantqu'endroict iceBe il n'y peult avoir nul moyen; pour ceque le

,Roy n'est pour souífrir que 'aulcun vive en ses Estatz qui ne soit entierementcatho­
Hcque, ayant Sa l\fajesté esté jurée et receue en ceste vraye ancienne religioncatho­
licque et ,romaine pour successeur des pays de par de<;a, et ayant les estatz' d'iceulx
nagueres expressément protesté de vouloir vivfe et morir en iceBe. Et ce: que aceuIx

,','q'ui présentement sont rebelles se pourra accorder tout au plus, et pour ceste fois tant'
seullement, est que ceulx qui ne vouldront estre catholicques s'en aillent' hors ces pays' a(i
et puisseílt .vendre les biens qn'ilz y olÍt á ceulx qui le sónt, et leur accorder terme de
six mois pour le povoir faire, pendant lesquelz il~ ne pourront toutesfois faü;e 'aulcun
exercice de leur faulse religion ny aulcun scandale. Ce qúe tout pourrezreprésenter
et persuader ausdicts députez, par les raisons que voussouviendra avoir este traictées
de bouche, avec ferme présuppost que n'aurez d;admecire raison' quelconcque '({u'Hz

. , \

pourroient vous donner au contraire, puis endroict ceste matiere la porte' doibt estre
tant serrée comme il convient au service de Dieu et de sa saincte église.

'S'ilz viennent a parler des asseurances qu'ilz prétenderont pour Tobservance de
tout ce qu'ilz dernanderont, leurdirez la seulle'parolle 'dú Roy, "et lettres dé ratific3­
tion que Sa l\fajesté leur envoyera, potIrront satisfaire pour tout, etque les subjectz ne
doibv~nten raison demander aultre chose deleur prince, 'rnesrnes tel, 'sibón, juste,
cIérnent et véritable que Sa :Majesté. "". _ ' ,

Néantmoings si, nonobstant tout cela, Hz pressent et insistent eilaultres 'asseu~aIices '
particulieres; leur demandere'z qu'Hz' vous,(lise~t'cequ'ili dem:úidentdadvantaige
que ladicte'parolle duRoy; et q11and les aurez entendu, nous en advertirez: eómIÍle
de toutes aultres ehoses importantes, 'pon.. vousy' donÍléf no~tre resp'c)}}se','et :ré~lu­
tiOn comme en tel cas appartient. ~ ,
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En oultre,comme le conte deSwartzburgh nous a faict' entendl'e qu~ le prince
d'Orangeset ceulx 'de HollandeetZélaIlde l'onti'equis'et priévouloir setrouver, au
nom 'de Sa Majesté Impérlale,a ladicte co~munication, 'et qu'il u'avoit volu y co'ndes­
cendre avant 'en sc;avoir nostre/ bOli plaisir, nous luyavons respondu que, puisqu'i) se
troJlve en~e pays de par dé~a, envoyé de la part de SadicteMajesté Impériále, et qu'il
a esté requis (comme' dessus) de youloir estre présent á ladicte communication, nous
serons fort contens et tiendrons pour grand plaisir qu'il s'y trouve, "pour estre present

.et tesmoing de tout ce que se ypourra traicter, nousasseuraÍlt qu'il Yfe~atous'bons
office's, et 'sel,Oll'l'intentidn"de' Sadicte Majesté Impériale et aff~ctiúÍlqu'i! 'porte au ser­
vice' de Sa Majésté éatholicqu~ el bieri,etrepos publicq des'pays :eneonformité de
quoj'vous vous reiglerez en~ers·led,i.ct conle, etavec toute l'honri~steté et 'courtoisie
que bien cognoistrezconveriir.;.. . "
;, Vous advisant:pour la' fin que ayez á ~enir' bonsoing de bien 'et diligemiruinf noter

ce' qué'en chascune éornmunication passera', ilon-seullemeÍltpour en'3,civertir Sa :Ma­
jesté, cornme ji est requisJ,mais aussy pour s'en: povoir servir parapres ouil' app~r-
tiendrá.'· " ""\

Etaustirphis vous~ous conduyrei et ireiglerez, en tout ce que, clessus et~equ;en

dépend) s~lon vostre prildence et'discrétion, etc6nform~ment alaconfidefiéeque.de'-
par Sa l\'1ajesté 1'0naen vous~' ' a

Faict'enAnvers; leXlycjoúr de febvrier lñ74.
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De Vostre Excellence tres-humbles serviteurs,

M. DE RASSENGHIEN, AnNoULT SASBOUT, CORNILLE SUYS,

ELBERTUS LEONINOS (5).

(t) La minute de ceUe ré_ponse est dans le recueil'NégociaUons de Ereda, t. J, fol. 132.
(~) Voy. la note a la p. 581.

(3) Les premj(~res lettres des commissaires sont ainsi signécs par eux. Plus tard, elles furent signées
du secrétaire de la Torre, en leur nomo

Bl'ella, 16 février -11574 (1575, n, s1.) ,

Lettre des commissairesd'lt Roi ait grand' commandeur deCastille.

VII

APPEN1HCES.'

" ,

Monseigneur, nous arrivasmes hiel' soir, environ, les six ·heures,en ceste ville,: et
Jos! apres, ,estans empesch~z pour adverti~ les députez' duprince iOranges' et,~es
villes d'Hollande et Zeelande de nostredicte arrivée,. 'etdu lieu de la ~ommunication

par nous choisy, mesmes des hostagiers qu'estions délibérez leur donner pour len}'
seureté (en c.as de besoing), affin de sur ce nous escripre s'ilz estoieot contens,bien
apropos, enyiron les huyct heures apres, le docteur Leoninus receut Jettres de 'Charles
Boisot, OH nom. de tous'les aultres., ses condépntez,' par l~squelles 'ill'adv~rtissoit de
leur arrivée aSaincte-Geertruydenberge, désirant s<;avoir .nouvelles de la nostre. Ce
qu'avons ,faict á.ce matin (1), el quant etquant touché les poinctz su~dicts, espérant
que, endéans ce soir, ilzenvoyeront icy quelcun d'entre enlx ala fin susdicte: ,leur
ayant acest effect, ponr leur senreté, envoyé passe·port en vertu de 'l'anto_risati?n par
Vostre Excellence a!.l0ns donnée (2). Du ~ucc.es ne fauldrons incontinent advertir.
Vostredicte Excellence.

. ,

Nous 'avons a c~ matin receu l'instruction sur nostre charge, ensemble la copie de
,la response apportée aVostre Excellence par ledict docteur Leoninus, selon laquelle
nous nous rigler-ons. A tant, etc.

De Breda, le XVle jour de febvrier 1D74.
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LeUre' d~s,comrnissai~es du Roi au gr'and comrnandeur deCastille. '

Bredn, 17 février 1574 (15i5; n. SI.)

"Monseigneur,; suyvant noz lettres d'hierescriptesa Vostre Excellence etauxdé­
putez'du prince d'Oranges, noblesei villes d'Hollandeet Zeelande, ,touchanlle lieu '
de la ~~oI;llmunicationet hostagiers, est arrivé en ceste ville, sur le mydy, le docteur
.Junius" ung desdicts députez, avec leures de crédtmce a nous (1), et nous déclairé

, icelle ~stre en effet :' ' '.\
: Quant- au premier poinct, assa~oir du líeu, qu'ilz l'aviont pour agréable (2), mais
~~aindoi~ilt, pour la'grande assemblée que s'y debvoirtrouver, tant du costé du conte
de Zwársemburg, l,~ nosti'e et le leur,h'y auroit telle cornmodité de logis que pen-
se~ions bien, etqu'aussyle lieuesloit ouvert; que néahtmoings illaissoit a nostre
choix de s'arrest~r sur ledict lieu, ou bien de les faire venir en cesteville, ou ailleurs;
mais quantausdicts hostagiers, qu'eulx dépútez s'eussent bien voulucontenter de
ceulx par n'ousprésentez, 'cognoissans laqualité des gentilzhommes a c.e par not1s dé­
ilommez (5) estre plus que souffisante, néantm()ins,.acte~du le grandnombre d'eulx;
et que ledict prince d'Oranges et lesdictes villes d'Hollande et Zeelande les avoient dé­
putez" comme principauIx gouve~neurs et direétéurs tant dudict 'Hollandeque Zee­
lande; que lesdicts nobles et villes luy avoient exp.ressément enchargé de he' comparoir
oÍ! entrer' en aulcune communication sans :avoir auItres· hostagiers, personnes publyc­
ques, entremis es affaires et gouvernement de par deQa, nous disant~v~ir charge de
demander, pour lesdicts hostagiers, nommément les seigneur de Champigney, coron­
nel Mondragon, JulienRomero et Sancho d'Avilla,ou des quatre les trois, o"u du

, moings les deux, ~ultre ceulx par nous présentez. '
Sur quoy, dez le commenchem~nt, avons absolutement respondu que ce ne se po­

yoit faire, ponr, estre lesdicts personnaiges en service de Sa Majesté de plus grand
ir:nport~nceque nepovoit comporte~ lenr 'absence, etqu'estiInions qu'ilz debviont avec

(1) Celte lettreesten original dans le recueil.Négociations de Ereda, t.-I, fol.,14i.,:~:·

(2) Les cornrnissaires du Roi avaient, suivant leur inslruction, proposé Ooslerhout, entr~ Bredaet
Gerlrudenberg. '.' " . . ' - ,.' '. .

(3)C'élaient le seigneur d'Hauss~, frere du cornte'deBoussu, Charles van Arckel, 'seigneiü' de Wer­
dernbo~rg, et Louis de Montrnorency, seigneúr de Buvry.

ay ,enerati



toute raison se contenter de la seulle parolle de Sa Majesté et de Vostre Excellence,
sans mesmement demander aulcuns hostagiers, combien que, pour leur meilleure as­
seurance, leur avions offert trois gentilzhommes de telle qualité qn'il n'y elebvoit tom­
ber aulcnneelifficulté, et que par ceste leur demande voyons bien que ce n'estoit que
retarelement et occasion ele. rompture de la présente communication tant important
ponr leur propre bien, avec plusieurs aultres raisons : de sorte qu'apres longues
disputes il s'est condescenelu ace qu'ilz se conteni.eroient d'avoir ung desdicts trois Es­
pagnolz, ou le Sr de Champigney, ~vec le Srde Bauldry (estimant qu'il fut encoires
marcgliave), ou ,en son lieu le marcgrave V'aryck: -sansq~e l'ayons :sceu ineluire
plus avarit pour se contenter de ceulx par nous dénornmez,: elisant bien expressémen~

qu'il Ii'avoit aultre charge et ne'povoit conelescendre aaultre ,chose. A quoy lina-
,blement avons responelu ne povoir sur ce résoulelre, sans pI'éallablement en' consulter
Vostre Excellence, et d'entend're le bon plaisir d'icelle : elont il a esté conte!1t, ,et s'en '
est ainsi 'retourné vers les siens.

Lequel poince ajant commuriiqué: avec ledict coronnelMondragon, il nous a dé­
claire que, sr Vostre Excellence treuve leservice ele Su Majestépovoir ce comporter,
Cfu'ilen estoit content. Dont il nous a semblé convenir advertir Vostre Excellencé,
affin que si, pour noú retarder ladicte communication, et pou!' estre ledict coronnel
Mondragonicy sur le lieu et plus ala main,elle trouve ainsi estre expédient, luyen
escripre, affin de se trouver comme hostagier celle part oubesoing sera, durant que
ic'elle com~unication': durera, du moings si longtemps qu'il plaira a Vo~tre Excel­
lerice envoyer en son lieu quelque ~mltre de ceulx par eulx- dénómmez. Et si d'aveu­
iur'e les Srs d'Auxy et Weerdemburg n'estoient prestz' pour y venir, HOUS' semble'
qu'ilz se c~ntenteront ayant ledict Sr de Mondragon, 'ou quelcun des aultres trois par
eulx principallement. dénommez', avec le' Sr de Buvry et aultres que pourons icy
recouvrer.
. - Et, quant au lieu dudict Oosterhoudt, nous y envoyerons demain, pour le fairc
visiter, et sQavoir quelle commodité y aura pour logc·r toute la susdicte compaignie et
accommoder les logis, en cas que le lieÍl soit ace propre. Néantmoings, pour cequ'il a
'dict que~ayant lesdicts hostagi~¡'s, Hz se trouveront la part oú nous vouldrolis,soit
en~céste' ville, Bois-Ie-Due ouailleurs, ilplaira aVostreExcellence sur ce nous man­
del' son intention : l'advertissant néantmoings que, pour éviter tous inconvéniens,
que le lieu d'Oosterhouelt par nous premierement choisy sera le plus propre,si t\vant
qu'il y ait commodité: A' taní, 'et~. " ' ."

De Breda, le. xvnC jour de febvrier 1074.
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III.

, Monseigneul', depuys nos lettres escriptes hiel' a Vostre Excellence, et ayant ace
matin fait visiter lelieu d'Oosterhoudt, 'et eu rapport du fourrier a ce par nous y en­
voyé, 'qu'il n'avoit au]cune cbmmodité d'y loger si grande assemblée, nous nom'
sommes advisez de regarder si, au chasteau, ou jardin d'icelluy, n'auroit 'logis pom'
commodément logertoute la susdicte assemblée et nous-mesmes; et, le tout bien,veu,
avons trouvé une maisoJi vuyde audict jardin, a laquelle personne n'aura acces ala
ville, ou lesdicts députez avec leurs serviteurs pouront commodément loger, 'et nous
en ung quartierdu cllasteau, pour estre tousjours ensemble et secrétement. Quoy
considéré, et que le docteur Junius nous déc~aira hiel' que ses condéputez seroient
contens d'eulx transporter icy,moyennant les hostagiers par eu]x requis, selon qu~a'"

vons l1ier escript aVostredicte Excellence, il nous semble, 'a correction d'ic~lIe, que
ayant entendu sa résolution sur lesdicts hostagiers, que les pourio~s requérir d'eulx
youloir transporter icy : en quoy segaignera beaucop de temps" que nous perdri?ps '
en allantet retournant ,en quelque aultre lieu. Avec ce éviterons l~ dangier quenous
})Ourions' avoir en alIant audicl Oosterhoudt, de tant mesmes que ledict' Junius nous
déclaira hjer qu'ilz n'av~ient conimodité, de chariol.zny chevaulx POUIa journellemeút
eulx transporter audict Oosterhoudt, etqu'il seroit aussy fort pénihle au conte de
Zwarzenbourg journe~lement se transporter illecq. Sur quoy il plaira a, Vostre Exce!:­
lence nous advertir son hon nlaisir ~ ,

A' tant, ~onseigneur, etc: De n'reda, le xvmC de febvrier 107~.
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Bl'rda, 18 février HS74 (11)71>, n. si.).

J.Jettre des commissairesduRoi au grand comnu.indeur de Castille.

JUl1



.'

APPENDICES.

x
. .

Lettre' du grand cornrnandeur de CaStille 'aitx' comrnissdires :dil·Roi.

Anvcrs, f8 féVl'icr Hí74 ({57;;, ji:. S(.).

Messieurs, j'ayreceu vostre lettre du jour d'hier,et bieuen euteÍldu 'le coiitenu~'par

lequel me samble se faire de l'aultre costé démónstrationde qtielque bravesse,ne se
contentant deshostagers par vous dénornmez, ains: prétendans d'enavoir:encoil'es
d'aultr~s á leur poste, combien que ung seul qu'ilz eusse~t sceu' eslire desdiets dé;.'
nommez,est de qualité souffisante pour debvoir baster (1), si :la chose se'debvoit
prendre par .Ia raison; Néanttnoins, afin que de ce costé n'y- ait occasion :non.:.seullc.,;
ment de rompture, mais ne aussy de Tetardement de ceste· 'com.rÍlunic:üion, attendu
l'offre du coulonnel Mondragon porté parvostre lettre, et qü'il est la ala :rrüiin~ je seray
content qu'il soit ung des hostagers, si tant sera que les choses aluy enchargées
peuvent'comporierson absence : ce que m'estant~ incognu, je' ne sQauróye aussy: luy
ordonner ahsolutement s'en alIer u'ce que desslis, slnon avec'ceste condition, cómnie
dict est, en cas que ce qu'il a en charge demeure en boni'ecaudo (2), comine veulx
espérer que sy; et en c.este conformité va u'luy ma lettre :cy-e'nclosé.Ql1áht 3UX 'sei­
gnetirs' de Haulssy et de Werdenburgh, ,il y a desjá delix jÓUI'S qu'ilzsoiIt icy~:estaíit
ledict seigueur de Haulssy allé hiel', par mon congé, faire ungtoul' á Bru:x:elles/poUl'
re~tre icy demain au plus tarel. Et si vous pouviés ta~t faire que de' Í'aultre' costé:}'oli'
secontentast avec ledict Mondragon, s'il y ponrl'a entendre', avec le,seigneurde Buvi'y'
etaultres que pourrez recouvrer chez vous, je tronveroye bien q'ue lesdicts de Haulssy ,
et de \Verdenbnrgh en fussent deschargez. Dont ·m'advertirez' incontiiient:; afinqti'en'
ce cas ilz ne s'entretiennent plus longuement icya frais.·· . .

Quant'au lieu deOisterhoúdt, l'on me informe, combien qu'il ait ~sté ung peuendom­
maigé du feu, qu'encores est-il capace de plus grande compaignie que ceBe que y'
doibt comparoir, et POUl' raisonnablement la y accommoder de logis, pouvant anssy
estre servie de vivres, tant de Breda que de Saincte-Geertrudenberghe. Toutesfois,-

. puisque l'avez faict vi~iter, je m'en remectz du tout a vous pour vousaccorder de

(1) Baster, suffire, du mot espagnol baslm'.
(2) Recaudo, mol espagnol·; en bon 1'ccaudo, c'est-a-dil'e en sítrclé.

Q



tellieu, soft cestuy~la ou aultre, Cfu'adviserez convenir pour le' myeulx, combien, s'il
ya commodité audict Oisterhoudt, m'est ~~yis (apres vous aultres) Cfu'icelluy lieu est
le plus a propos. ' ' ,

'Et, au regard de~ post~s de cy,a Breda, j'ay ordonné que elles y soyent incontinent
assises. A tiúlt,messieurS", je vous l'écommande' en la saincte garde 'du 'Créateur.

D'Anvers, le xvmC jour de febvrier 1074.
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Anvcrs, f9 CéVl'icl'H574 (1575) n. st.); ,

. , . . ., . . ~ :: .;: .

(1) La ¡piDll te en est au recueil Négociations do Breda., t. lIl.

r /. '; .,-

: ' Lettre d'tt grand commandeurde' Castille auxcommissaires du Roi.

, XI

Messieurs, j'ay acematin,:a IX heures, receu vostre ~ettre du jour d'hier', par Ja~"

quelleme dictes n'avoiresté trouvéecommodité aOisterhout poury loger si grand~, ra
compaignie, et que 'partant V?US YOlJS estes advísé,d'une maisonvuy¡de au 'jardindu
chasteau, aBreda, ou .les députez avec~eurs serviteurs pourront c9mmodémeni loger,
sans'que' personne n'auraacces a la ville, et que vous aultres pourriés estreJogez- en,
ungquartierdudictchasteau:, ce que par nous bien considéré, mesmement les ráis,ons
représentées :en:vo~tredicte Jettre, 'Y joinct que _s~,pourra ,pa..-,' ainsy us~r~e plus _~~

diligence enceste :communication, je me remectz :du' ,tout avous' d'en user .c~Írime

escripvez. Et suyvant ce, va la lettre cy-joincteau Sr de Sainct-Remy (1), tantpour
vousfaire accommoder audict chasteau, et les aultres en ladicte maison de jardin, que
ele faire tenir tant plus soigneulx guet et gardeillecq, et l'mil sur ceulx qui se logeront
audict jardin. Et comme; par la mienneaultre dudict jour el'hier, aurez entendu tout
ce que vous sQauroye dire endroict les hostagers, je ne feray ceste plus longue que
pour vous l'ecommander, messieurs, en la saincte garele du Créateur.

D'Anvers, le XIXC jour de febvrier 1074. . '

DON LUIS DE REQUESENS.
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Bl'eJa, I!) févricr 1574 (i575, n. st.).

Lettre des commissaires du Roiau grand}()mmanc~eurde Cast.ille.

696

:. } "

Monseigneur, nous avons, acest apres~disné, receu deux leures de Vostre Excel­
lence, du jour d'hier et huy, en I responce de deux nostres précédentes, ayec aultresy
encloses pourle coronnel Mondragon et le Sr de Sainct-Remy, lesquelles au mesmes
instant leur avons faict tenir. Et comme Vostre Excellence, ven nozder'nieres~ est

, contente que la comniunication se tiengne'en ceste ville, nous, pour les raisons es­
criptes uVostredicte Excellence, el pour le mauvais temps apparent de continuer,
mesmes pour plus diligenter nostre négociation, nous arresterons á ce. Et,suyvant ce,
ledict Srcoronnel,avant que aller audict hostaige, a trouvé bon, ensuyvant les lettl~es'

ele Vostre Excellence, se trouver vers elle, espérant qu'il ne fera la graIid séjour.
Cependant advertirons les députez du prince d'üranges et aultres leurs condéput~ez,

, pour s~avoir s'ilz se content~ront dudict Sr coronnel, 'avec le Sr de Buvry etquelque
aultreque pourons icy recouvrer. De leur 'responce ne fauldron's advertir endili­
gence Vostre Excellence; et nous semble btm que, -envoyant ledict Srcoronnel en
hostaige, que ce soit a condition de le, renvoyer quant on leur vouldraenv~yer ung
des 'aultres trois par eulx requis; Et quant au lieu' deladicte cámmunication u' tenir ,
en ceste ville, il nouS semble, comme aussy faict a icelluy Sr coronnel' etSainct-Rerny,
qu'il n'y pourrasuccéderaulcnn dangier, pour le bon ordre' qúe s_'y mectra'.

, : A tan!, etc.- De Breda', le )ÜXe de febvrier 1D74, a sepi heures duo soir.
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(t) L~u¡' iettre e~t e~: lIlínui~ a~ recueil Négociations de Breda, t. 1, fol. ü)~.
(2) eeHe-cíest également en minute daos le recueil cité,t. 1, fol~ 156.

(5) Elle est en originaldalis te'recneil cité, t. J; fo1.t65. '

: .ro

, Lettre descommissaires du ll.0i cíu grand: comrnandeur de Castille .

"Monseigneur, ayant avant-hi~r soir ~>eceu les 'leUres de,Vostre Excellence du xIxe'de
ce mois;' avons inc.~ntinent advertyles députez du prince d'Oranges et des villes d'Hob

Jande 'etZeel~nde, 'estalls '~, présent a Saincte-G~erlruydenberge!(1), que ,Vost~e ,E~­
cellence estoi( .cont~nte, ensurv~nt, le reces ~~nu avec l~ docte~lr Junius; de Jonghe,~
que le; coronnel Mondragron; ,s'alIast rendre par, deHl enhostaige, et, qu'e:nvoY,e,ri~n~
quant et luy le seign~ur de Buvry, les requérant nous advertir s'ilz se, tiendroient
contens d'i~eulx, pourselon ce nous rigleI.< Et Comme n'avion's hiel' :soü~sur,ce'd'eulx

• aulcune responé~, leu~ despeschfunes le mesme soir bitm tard ~ultres lettres '(~},'~n,
confqr,mjté de~dictes noz prem,ie~es, aveeprésentationdequelques aultres estans icy
a l~' main, JesqueIlesJeur 'aur'ont esté rendue's aee matin, aporte ou~rir.',Et act~ndánt
d'heure' aaultre leurresponce 'sur nosdictes p~emieres, aujourd'hui, a 'huyct,het~~e~,'

,avóns receu icelIe' (5), ~~ntenant en efrect' qu'ilz ne ,se 'povoient aldcune:ment c~ntentel'
desdicts cOl~onnel Mondragonet. seigneur de, Buvry ponr hostagiers, pour legr~nd,
llombre d'~ulx, députez et entremjses qu'ilz disent avoir, mais avec 'lesdicts s'eigrteu~s
de Haussy et Weerdenburg démandent encoires les s~igneurs de Bauldry et de:, Grob­
~edonck : dont avons' esté,fort esbahiz; de' tánt que led,ic't qocteur, Juni~s~,. ppur)e,
dernier reces, n'insistoit qu~ sur ledict Mondragon, OU U:ng:desiroisaultresp~r'luy
principallement nómmez, ,combien qu'en devises. incidentes' il f~yt .~entio~ ~~dict
Grobbedonck, comme aussy il faisoit du seigneur Jeróni'mo,de Rhoda, sans toutesfois,
sur,nostre réplycque, persisterdavantaige sur' iceulx:, qui fut cause,;que par. noz: .
lettres' ne faisions aulcune mention d'eulx aVostre E~celIence" detant mesmes; ,que' ,
luy rompismes in~ontinent ledict propoz', disans que les~i.cts deux, pers'onnaig~s~ 'p.our .
e~tr~ 'en continuelle occupation~ers Vostredicte: Excellenc'e" ne, s~povoien,t,~absente,r"
et partant qu'il ne les failloit meclre en avant; etainsi n'e'n futplus parl,é., Et pour~ant,
pour retrancher toutelongueur" il HOUS semble bon que ,Vostre ~xcell,~nce. -fac~ 'en
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